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Jai croicé cur la route od je vaic dang la vie

(a Mort qui cheminait avee la lolupté,
(une pour arme ayant ca faux inaccouvie,

( autre, ca nudite.

Voyageur qui ce traine, ivie de laccitude,
Cherchant en vain dec yeux une borne od cacseoir,
Je me trouvaic alore dane une colitude

Aux approches du coir.

Tout & coup, comme & [heure oi le vent y circule,
( herbe haute a frémi cur le bord du foccé,
Et, préc de moi, cortant coudain du crépuccule,

Lec deux coeure ont pasge.

Poursuivant cang répit leur marche vagabonde,



Dec régione de [ombre aux rives du matin
Elles portaient aingi leure ceuvres par le monde,

Servantee du Dectin.

) . ’ .
Dun courire cruel mayant cloué cur place,
Je lec voyaic déja décroitre a [horizon
Que jéprouvaic encore, plein de Flamme et de glace,

Un horrible friccon.

(& derniére alouette a crié dane lec chaumes ;
Et jai repric, dun ceil craintif tatant la nuit,
Le chemin o4, parmi les pas de¢ deux fantomes,

( 'Tneonnu me conduit.
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